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BOMIE.

Notre Saint-Père le Pape vient d'adresser aux évêques de
Bavière une Lettre où se rencontrent des avis qui conviennent à
toutes les autres Eglises ; nous nous faisons un devoir dé les
reproduire

... Il faut absolument et il est ,ndispensable que les prêtres se
persuadent et gravent pour ainsi dire dans leur esprit qu'ils ne
sont plus de la famille du siècle, mais qu'ils ont été choisis par
un vrai dessein de Dieu pour vivre de la vie de Notre-Seigneur
Jésus-Chi-isi,,bien 'gils passent leur temps au milieu du siècle.
Or, s'iIf vivent vi'aiiment de Jésus-Christ et en lui, ils ne cher-
cliérônt en rien liurs intérêts, mais ils seront tout-aux choses
qui sont de Jésus-Christ ; ilt ne viseront pas à capter la vaine
faveur des hommes, mais ils attendront la grâce solide qui vient
de Dieu ; ils s'abstiendront des choses basses et de la corruption
dont ils auront horreur, et, se faisant riches des biens célestes,
ils les répandront largement etjoyeusement comme le veut la
sainte charité ; jarnais, non plus, il ne leur arrivera de préférer
leur jugement ou leur décision à la décision et au jugement de
l'évêque, mais en obéissant aux évêques comme en obéissant à
ceux qui représentent la personne de Jésus-Christ, ils travaille-
ront très heureusement à la vigne du Seigneur, amassant pour
la vie éternelle une abondance de fruits choisis. Mais, quiconque
se sépare de son pasteur et du Pasteur des pasteurs, le Souverain-
Pontife, n'est uni par aucun pacte avec Jésus-Christ. Qui vous
écoute m'écoute, et qui vous méprise me méprise...........................

Que les parents consi.dèrent donc qu'ils ont une grande charge
de p: otection envers les enfants, mais bien plus grande encore à
l'égard de cette vie supérieure et plus excellente des âmes à
laquelle ils doivent les former; et, lorsqu'ils ne peuvent la rem-
plir eux-mêmes, il est de leur devoir de donner à leurs enfants
des auxiliaires étrangers, en sorte quc ceux-ci reçoivent et
recueillent de maitres autorisés l'enseignement religieux
nécessaire. Et il n'est pas rare, ce bel exemple de piété et
de générosité donné, dans les endroits où il n'y avait que des
écoles publiques dites eutres, par des catholiques qui ont ouvert
des écoles à eux, au prix de grands efforts et à grandi frais, et qui
les entretiennent avec une égale constance. Certes, il est grandé-
ment à désirer que ces excellents et sûrs asiles de la jeunesse
soient établis en plus grand nombre possible, là où il y en a be-
soin, selon les nécessités et les ressources locales.......................

Il importe encore exir.èmement, Vénérables Frères, que vous
vous écactiez et que vous repoussiez les périls qui menacent vos
troupeaux par la contagion des francs-maçons. Combien les pro-
jets et les artifices de cette secte ténébreuse sont remplis de
malice et dangereux pour l'Etat, Nous l'avons montré ailleurs,
dans une encyclique parLiculière, et Nous avons indiqué les



myeiis de combattre ef de détruire son influence. On ne pourra
jamais assez avertir les chrétiens :e se garder de ce.Le faction
impie et ctiminelle ; car, bien que, di, le principe, elle ait con-
çu une piofonde haine contre l'Eglise catholique et qu'elle n'ait
fait depuis que l'augmenter et l'exciter chaque jour, elle n'exerce
pas toujours publiquement son inimitié, mais le plus souvent
même elle agit subrepticement et hypocritement, surtout à l'égard
de la jeunesse, qui, dépourvue d'expérience et de sagesse, se
prend tristement dans (les filets, cachés même sous les apparences
de la piété et de la charité.

En ce qui concerne les moyens de préservation vis-à-vis
d'hommes qui sont séparés des catholiques par la foi, observez
loyalenipiit les prescriptions de l'Eglise, pour que leur fréquenta-
tion ou la p'rversité de leurs opinions ne devienient pas une
source de danger pour le peuple chrétien. Nous voyons, il est
vrai, et Nous déplorons extrêmement que ni vous, ni Nous. nous
n'avons un pouvoir égalà notre désir et à notre zèle pour détour-
ner entièrement ces dangers ; néanmoins, Nous ne croyons pas
inutile d'exciter votre sollicitude pastorale et de stimuler en même
temps l'activité des catholiques, alln que nos com-mus efforts
puissent écarter ou du moins diminuer tous les obstacles élevés
contre nos comnmuîus voux. " Concevez donc, dirons-Nous, en
vous exhortant avec les paroles mûmes de Notre prédécesseur
Léon-le-Grand, une ardeur pieuse et remplie de sollicitude pour
la religion, et que le zèle de tous les fidèles s'élève contre les plus
cruels ennemis des âmes."

C'est pourquoi, après avoir secoué la négligence ou la torpeur
qui aurait pu s'établir, que tous les bons embrassent la cause de
la Religion et de l'Eglise comme la leur, et qu'ils combattent fidé-
lement et avec persévérance pour elle. Il arrive trop souvent, en
effet, que les méchants se confirment dans leur malice et dans la
faculté de nuire, et même qu'ils s'en prévalent par l'inertie et la
timidité des bons. Sans douti, les efforts et le zèle des catho-
liques n'auront pas toujours l'effet qu'ils s'en proposeraient: ils
serviront du moins, à la fois à retenir leurs adversaires et à en-
courager les faibles et les timides, sans compter le grand avantage
qu'il y a dans la satisfaction du devoir accompli. Et, d'ailleurs,
Nous ne voudrions pas admettre que le zèle et l'action des catho-
liques, avec une bonne direction et de la persévérance, ne puissent
pas atteindre leur bul. Car il est toujours arrivé et il arrivera
toujours que les entreprises les plus hérissées de difficultés finissent
par aboutir heureusement, pourvu, comme Nous lavons observé,
qu'elles soient menées courageusement et énergiquement, en pre-
ntiaut pour guide et pour auxiliaire la prudence chrétienne. Et,
en effet, il faut bien que la vérité, que tout homme par nature
désire avidement, finisse tôt ou tard par vaincre les esprits: elle
peut être opprimée et étouffée dans les troubles et les maidies de
'esprit, mais jamais détruite.
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La cérémonie üe la béatification du Bienhieureux Louis-Malýrie

Griion de Moinort, a été, dimanche, particulièremfent solen-
nelle par le nomibr-e-ix concours des pèlerins qui.se trouvent en-
core à Rorne et des invités de la colonie française qui s'étaienit
empressés d'aller vénérer le saint, fondateur des missionnaires de
Marie, des Filles de la Sagesse et des Frères de Sint-Gabriel.

S. Em. le cardinal Place, ai-chevêque de Rennes, resté à Bomne,
pour la béatification, avait pris place parmi ses MEmes collègues
de la S. Coligrégation aes Rie.L'archevêque de Paris a officié
pou tificalement à la messe solennelle, et a récité les premières
oraisons du nouveau Bienhieurex.

On remarquait notamment aux premiers rangs (le l'assistance
une députation du diocèse de Luçon, ayant à sa tL'te l'évêque de
ce dicêse, d'où le Bienheureux est, oîîginaire.

Les chapelains de Saint-Louis, le séminaire français, la Procure
dles Sulpiciens, celle des missionnaires d'Issoudun et tous les éta-
blissenents français étaient, largement représentés à la cérémonie.
S. Esc. M. le comte Lefebvr-e de I3éhainie, amibazisadeur de France
pirès le SaintL-Siè*ge. y assistait avec tout. le personnel de l'ambas-
szade dans la tribune du corps diplomatique.

Il y a eu foule aussi l'après midi, lorsque le Saint-Père s'est ren-
du dans la salle de la Loggia pour y vénéêrer, selonî l'usage, le nou-
Yeau Bienheureux.

Unî Liitriu solennel a commncé, jeudi 26, à Siîît-Loui.s-des-
Français, eni l'hîonnieur du ielurixGrignion deMotr.
INl-r l'evéque de Luçon a officié pontificalement, le premier Jour
dii triduum ; le second jour, les offices onît été célébrés par li. su-
périeur général des Dominîicains, au Tiers-Ordre desquels le Bieni-
ieureux avait appartenu ; enfin la clôture du triduum sera.prési-

dé a ujourd'hui, samedi, par S. Eîn. le cardinal Place.

Monsieur de la Brière, qui étaîit allé à Rome au nom de la Ga-
Zeflc de France, pour assister aux: fêtes du Jubilé pontifical, écrit
dle cette ville:

Av'ant, de qitter Roine, beaucoup de Frainçais ont été rendre
lioîniage, eni l'église de San:'Andrca delle Fralle, à la mémoire
d'un français qui fut un grand lutteur pour le Pdpe et itEglise,
Louis Veiloî

n ovivnten effet, d'iniantmctie dans cette ê.--1ise paroissiale,
missionî spéciale dii Saîint- Père, pour perpétuer les services du ci'.-

lbepolémiste. A c*'tt- ouc.isioii, iiile messe a été célébrée qui
m éui, devant le nmémnorial de Louis Veuillot, un granid nombre

d'erclésiastiques et, de laïques, les représentants de lliUniuers, d.:! la
jGazelle dc France, du Alondc, dii Gaulois, de~s jo%. riîatux romains,

Mgrt cler'c) prélat de Sit Sainte-té, le comte 'Yert. camérier de
cape et d'épée, b.-aucoup de r.ligieux et du religieuses.

L~a plaque de marbre b~lanc, qui porte-en haut re'ief le bustç

I.
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très expressif, très vivant de Louis Veuillot, mentionne ses tra-
vaux, sa vigueur dans la lutte, l'énergie de son style ardent, la
fidélité immuable de ses sentiments et de ses principes.

" En autorisant dans le lieu saint l'érection de ce monument,
à la fois très sobre et très élégant, la reproduction de ces traits .i
caractéristiques, si puissants, le Saint-Siège a accordé une pré-
cieuse et juste récompense au vaillant athlète de la Foi, de la
cause romaine.

" M. Eugène Veuillot et son fils M. Pierre Veuillot, qui repré-
sentaient aux pieds de la plaque très simplement inat'gurée les
continuateurs de l'Suvre de Louis Veuillot, ont pu constater, par
l'erpressement des Français présents à Rome, des petits et des
grands, que la mémoire et les services du grand polémiste ne
sont pas choses qui s'oublient, dans un pays généreux, fidèle au
culte des fidélités et des énergies vaillantes."

'.oMMUNicATION DE L'AICHEvéCHÉ.
Pourra-t-on cede année (1888) commencer les exercices du mois

de Saint-Joseph, de manière à ce que le 31e jour coïncide avec la
fète du 19 mars ?

Non seulement cette année, mais toujours, cette méthode peut
ètre admise, en vertu d'une approbaLion expresse donnée par
Pie IX en 1877 ; -et l'on gagne les ièmes indulgences, c'est-à-
dire 300jours chacun des 31 jours que durent les exercices, et
une indulgence plènière dans le courant de ces mùmes exercices.

En ce cas, les exercices commenceront le ·17 février, l'année
étant bissextile : autrement, il faudrait anticiper au 16 février.

CIIRONIQUE DIOCESAINE.

Ordination au collège de Rigaud par -Monseigneur Duhamel,
archevèque d'Ottawa, le 2 février.

Tonsure.-MM. L.-M. Baulne, L. Sureau dit Blondin, et D. Gre-
nier, Ouawa.

Sous-diacona.-Mr A. Corbeil, Ouawa.
Diaconat.-Mr C. Legault-Deslauriers, Otaiva.

RÈoLEs POUR L'OnSERVANCE DU CARMuE.-Par un Indult du 7
juillet 1844. Noire Saint-Père le Pape Grégoire XVI a jugé à
propos de régler pour ce diocèse, concernant l'abstiinence et
l'usage de la viande pendant le saint temps du Carême, les dispo-
sitions suivantes

Suivant la teneur de cet Indult, on doit, pendant ce tei-
faire maigre : lo le mercredi des cendres et les trois jours sui-
vants ; 20 tous les niercredis, vendredis et samedis de cinq pre-
mières semaines ; le dimanche des Rameaux et les six antres
jours de. la semaine sainte. Le Même Indult permet l'usage-dè la
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viande tous les autres dimanches du Carême ainsi que las lundis,
,mardis et jeudis des cinq premières semaines. Dans ces derniers
jours, cependant, on ne peut faire qu'n seul repas en gras et il
est défendu de faire usage. de poisson à ce repas.

En vertu du nième Indult, il est aussi permis les jours d'absti-
nence, lo de faire frire du poisson ou des œufs avec de la graisse
ou même avec du lard, pourvu qu'on ne mange pas le lard ; 2o
de faire bouillir du lard dans la soupe ou d'y mettre de la graisse
ou de faire entrer de la graisse dans la confection des pâtisseries.

On peut aussi, 1o le matin des jours de jeûne prendre quolques
bouchées de pain et un peu de thé, de café, de chocolat ou de
quelque autre breuvage ; 2o le soir des jours de jeûne où il est
permis de faire un repas gras, on peut manger la soupe même
grasse qui serait restée du dîner. (Cette permission s'étend à
toutes sortes de personnes.)

Enfin ceux qui, à raison de leur âge, ou de leurs travaux sont
exempts du jeûne, peuvent, aux jours de jeûne où le gras est
permis, manger gras à tous les repas.

Non seulement pendant le Carème, mais tous les jours maigres
de l'année, il est permis de se servir dans la préparation des ali-
ments maigres. du gras de lard, de bouf, de mouton, de poulet
et autres volailles.

LE TEMPS DE LA COMMUNION PASCALE -Ce temps s'étend dans le
diocèse de Montréal du mercredi des Cendres au dimanche de
la Quasimodo.

L'ouverture en est ennoncée par la sonnerie solennelle des
cloches la veille du mercredi des'Cendres, le soir, après l'Angelus,
et la clôture en est annoncée le dimanche même de laQuasimodo.

Cette sonnerie, dit l'appendice au Rituel,peut durer environ un
quart d'heure en y comprenant l'Angelus.

Le Courrier de Saint-Hyacinthe donne les détails suivants sur la
visite de Sa Grandeur Mgr l'archevêque Fabre à Saint-Hyacinthe,
samedi:

" Sa Grandeur a visité les communautés religieuses dans
le cours de la journée, et s'est rendue le soir au séminaire, pour
y officier pontificalement le lendemain, aux deux offices de la
journée,et présider à une réception de congréganistes de la Sainte-
Vierge parmi les élèves du séminaire. Monseigneur es' un an-
cien élève de la maison, et a eu à cœur de venir, après son éléva-
tion à la dignité archiépiscopale, témoigner à sa chère Alma Mater
tout l'amour et le dévouement qu'il lui porte. Les Messieurs de
la maison ont grandement apprécié cette faveur, et ont tenu à en
exprimer leur vive gratitude à Sa Grandeur, en La recevant avecles témoignages du plus profond respect et de 'la vénération lA
plus sincère,"
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Léon XIII et 'Université Laval.-I)ans les premiers jours du
mois de janvier, l'Université Laval, au nom de ses facultés de
Ouébec et de Montr&f, a envoyé une adresse au S. Père, à l'occa-
3ion de la cinquantième année de son ordination sacerdotale.
Cette adresse fut remise au Pape le 16 janvier. Le S. Père char-
mé de cet hommage, ordonna de placer l'adresse à l'exposition
vaticane et dicta lui-même la réponse.dont nous donnons ici la
traducion d'après les journaux de Québec.

( Traduction.)

TRts ILLUSTRES SEIGNEURS.
Parmi les nombreuses adresses de félicitatiom. présentées au

S. Père à l'heureuse occasion du cinquantenaire .e son ordina-
tion sacerdotale, :a Sainteté a ýùstement attaché un prix tout
spécial à cell3 qui lui est reventie de votre remarquable Univer-
sité.

C'est qu'en effet, l'Auguste Pottife la regarde d'un oil de par-
ticulière bienveillance, soit à cause des lieus très étroits qui
Punissent au S. Siege. soit à raison de la grandeur des avantages
qu'offre cette Institution pour les étt'des qui importent le plus à
1'Eglise parmi les fidèles du Canada.

L'attention du Souverain-Pontife s'est portée également sur le
fond et la forme de cette adresse qui est remplie de sentiments de
dévouement de d'affection envers sa personne, ainsi que d'obser-
vations très sages que la religion seule peut. y apporter.

C'est pourquoi Sa Sainteté mn'a chargé d'offrir à cette Institu-
tion scientifique si néritante de longs et vifs remerciements, pour
le plaisir profond que ses féhcitations Lui ont causé, pour les
voux qu'elle Lui e.xprime en termes si affictueux et si choisis.

Sa Sainteté veut aussi qu'en son nom j'exhorte l'Uni'ersité à
poursuivre, avec une ardeur toujours nouvelle, sa hiate mission
qui est de iépalndre les scienres et principalement les sciences
sacrées, parmi la jeunesse canadiene, et que j'amnonce qu'Elle
envoie du cœur à tous les supérieiuis, professeurs, et élèves de
cette même Uiiversi té la bénédiction apostolique.

En m'acquittant de cette tâche auprès de Vos Seigneuries illus
trissimes, je me sens honoré de leur faire part des sentimen ., de
haute estime avec lesquels je mue déclare

De Vos Seigneuries illustrissimes,

le serviteur très dévoué,

(Signé.) M, Card, RA&1POLLA.

Bone, 17 janvier 1888,
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fníversité Laval, Faculté des arts..- Mardi, 14 février, à hit
heures du soir, an Cabinet de Lecture paroissial, conférence
donnée par M. l'abbé Bruchési, professeur d'apologétique.

Sujet : La .hilosophic et les mystères.

Uiïversité Laval.

SAINT PIERRE ET LE PONTIFICAT ROMAIN.

Voici un résumé de la conférenen de M l'abbé Emard, donnée
à la dernière séance de la Faculto des arts :

Après avoir retracé dans ses grandes ligies,le tableau offert par
le premier siècle, et iit ior que dès l'origine, 'Eglise fut une
société religieuse parfaitment orgamîsee, avec sa doctrine, sa
morale, ses lois de disci pline et sa liturgie, un gouvernement ré-
gulier, ses droits à la propriété collective, et qu'elle commença
dès lors à jouir de l'universalité que lui avait promise son divin
fondateur, M. le conférencier détache de cet ensemble et met en
lumière plus vive la grande figure du premier des Papes, et mon-
tre saint Pierre inaugurant à Jérusalem, sur le bercieau de l'Egli-
se le Pontificat suprême, pour aller ensuite à Antioche établir
temporairement son siège, et venir enfin à Rome sceller de son
sang l'alliance définitive et perpétuelle de la Papauté avec la ville
des Césars.

Par quelques faits relevés dans les Actes des Apôtres,il est facile
de démontrer que, dès l'origine, Pierre, Dar suite de lautorité
dont le Christ son maître l'avait revètu, était le premier partout
dans l'apostolat, dans le gouvernement, dans la persécution, à la
tête du collège apostolique ; au milieu de l'assemblée des fidèles,
ou en face des ennemis, toujours il se montre et est reconnu
comme le Pontife, le Docteur, le Père, le Roi, le Pasieur des pas-
teurs possédant et exerçant,au degré souverain,et du consentement
de tous, le triple pouvoir d'enseigner, de sanctifier et de régir,

En vertu des décretsdivins, le premier Souverain-Pontife devra
toujours avoir, dans l'Eglise, des successeurs, mais il lui appar-
tient de déterminer, une fois pour toutes, les conditions moyen-
nant lesquelles sera transmise la suprématie.

Ces conditions, ratifiées par Dieu, étant remplies, le successeur
légitime se trouve, de droit divin, hériter des promesses et les
prérogatives attachées à la personne de Pierre.

Or l'histoire nous apprend que Pierre ayant d'abord travaillé
dans toute l'étendue de la Palestine, vint à Antioche la Grande,
qu'il gouverna comme évèque, l'espace de sept années; qu'à
Alexandrie, destinée elle aussi à devenir un siège patriarchal, il
députa Marc son disciple pour fonder et gouverner l'Eglise en
son nom ; et qu'enfin d vint à Rome avec la volonté d'établir
définitivement dans cette ville, que tout signalait à cette préfé-
rence, la chaire pantificale. Il l'occupa environ vingt-cinq ans,



à la fin desquels, mèlant par un glorieux inarLyre le saxig du
premier Pape à la terre romaine,il do.nna une consécration supé-
rieure à l'alliance de la Papauté et du Pontificat Romain.

Les preuves à l'appui de ces faits les mettent au nombre des
mieux établis de l'histoire ; les objections d'une valeur toute
négative qu'on a prétendu leur opposer tombent d'elles-mêmes
devaut les témoignages de toute l'antiquité chrétienne, et quand
tous les monuments qui conservent le souvenir du séjour de
saint Pierre à Rome auraient disparu, il resterait encore la série
ininterronIUe des Pontifes, chaîne admirable se rattachant à la
croix et an trône de Pierre et se continuant jusqu'à Léon XIII,
et dont chaque anneau, étroitement relié à ceux qui le précèdent
comme à ceux qui le suivent, porte ces inscriptions profondé-
ment gravées: évèque de Rome, vicaire de Jésus-Christ, suc-
cesseur de saint Pierre; catalogue admirable que déjà saint
Augustin célébrait de son temps, et qui, empruntant à chaque
événement une force nouvelle, met entre les mains de l'Eglise
un argument que jamais les adversaires ne sauraient affaiblir,
l'argument de la possession.
........ Cette succession est d'autant plus étonnante que seule
la dynastie spirituelle des Pontifes Romains a résisté à tous les
bouleversements, et que seul d'entre les apòtres, Pierre, sur le
siège de Rome, et comme chef de PEglise, a eu, d'une manière
continue, à travers les siècles des successeurs qui ont pris son
nom, son titre et sa souverneté.

Il est donc certain que Pierre, et par lui l'Eglise et la Papauté,
ont pris d'une manière authentique possession de la ville aux
sept collines pour en faire la capitale du christianismf, :t nous
pouvons déjà par anticipation, indiquer le succès rui doit cou-
ronner cette entreprise d'une audace toute divine: rEglise aura
bientôt, de sa douce influence, pénétré la vie romaine, adouci
ses moeurs, changé ces coutumes; de ses temples chassant les
idoles, elle fera les sanctuaires de son Christ, et les mausolées de
ses martyrs; la croix brillera triomphante au sommet du Capi-
tole; les lettres et les sciences, orgueil de la civilisation païenne,
deviendront aux mains des apologistes "es armes puissantes pour
défendre leur mère; la langue de Sénèque et de Tacite, se réfu-
giant,. pour échapper à la inort, sur les lèvres de l'Eglise, sera
pour elle un lien de charité.qui resserra autour de son cçeur ses
enfauts répandus par tout l'univers; et lorsque César, céd.mut par
resjot devant la majesté du sacerdoce, aura cherché sur d'autres
rives une capitale pour son empire, les Papes acceptant comme
un présent du ciel, par l'entremise des peuples et des princes, et
comme témoignage de leur confiante affection, le trône de la
domination ter:porelle, jouiront enfin de la pleine liberté qui
entre dans les d-cco.ins de Dieu, et dont ils n'useront que pour le
bien de lhumanité.

1



Ëibliogr-aphi.-L'Italie moderne, par Etigéiîe Loumu< 1 beau
vol. in-1 8 jésus, 3 fr. 50. Retaux-[ iqy, 82, rite Bonaparte, Paris.

Au moment où de nombreux pùlerins se rendent à eà
l'occaision du Jubilé de N. S. P. le Pape, nious croyons leur être
utiles eix Ie'xr indiquant le livre qui les mnettra le niienx à même
de connaltre la capiîlO dut mondfe chrétien. h'Itallc moderne pré-
s:niie le tableau le pl-s vraýi, le plus vivant, le pins complet des
villes célèbres de ltalie, et particulièremenut de Rome, de ses
monuiments, de ses nmusées, de sa société, <le ses inistituitionis --la-
nitables, du gouvernemnen t pon tiflical, mnodèle dlun gouvernement
chrétien. C*est tit livre quii conxvient~ aux hommes du monde
comme aux Partistes ; nous nie saitrions trop le recomnducer, et
nous sommes assurés que nos lecteurs nous ein sauront gré.

Diocèse de ClticotiimLi - C'est MgIr T. E Ilamiel q1il a prononcé
l'oraison funèbre de grD. Racine, au service funièbre qi a eu
lieu à ClîlcoutLimi.

Le voyage de Mg-r lIamrel et de M. l'abbé làiégn Chicoutimi,
a été pénible. Ils se sonît trouvés pris par la grande leinpùte de
la semiaine driesuir la route de Saint-Loiis à Chxicoutimi.
Esi descendaînt une coulée entre Sa-in;i-Jérûînie et IlèLertville, il
se produisit une avalanche qui les ensevelit s-onis la neige. "M. B&-
gin put se dégager le -premxier ail prix dles plus grands cffoots et
porta secours à son compagnon de voyage. Le conducteur de la
vo;ture dut être secourut à son ltur, malheureusemnt ce dernier
avait uine jambe cassée. M. l'abbé Begin se rendit, après bien des
difficultés, à la maison la plus voisine, pour deinander dii secours.
Le deux voyageurs réussirent à engager u ur hreirpu
continuer leur voyage.-30ttaurchreirpr

Détail touchant, dians la leitre où il raconte les 'Incidents du,
voyage, M. l',abbé Bégin dit qu'ils ont. appris la mort de Mgr Ra-
cille a (3 lieues de. Chicoutimi- Il ajoute qu' il est difficile de se
faire une idée de la douleur de la Population-. Il y avait unt crêp,.e
à lentes les PortLes des maisons.

Diocèse de hiozk.-Nous lisons dans le Mlessager de %inie-z
.dnnc:-

Sa Sainteté Léont XII[ pour témoi.gner de sa bienveillance et
de soli estime envers Mgr Jean. Lang-evini l'a Lait comte romain
et assistant au Trône Pontifical.

Les fidèles, nous n'en doutons pais, appréciecont comme il la
mérite cet honneur conféré au premier lPasteuîr du diocèse pax!
.ilii si illustre Pontif.e.

Pour célébrer le jubilù sa-cerdotal"- de Léoni XîIr, et le 2lèmpl
anniversaire do l'érection du diocèse, les élèves du Petit-Sérni'r



-- 132 -

haire de Rimouski, ont donné le 18 de ce mois, une séance litté-
raire et musicale à laquelle ont assisté Sa Grandeur Mgr l'évêque
de Rimcuski, plusieurs membres du clergé et un grand nombre
de laïques.

Mr Majorique Bolduc, curé de Sainte-Anne de la Pointe-au-
Père, est nommé à la cure de Saint-George de Cacouna devenue
vaante par la mort de Mr J. C. Cloutier, chanoine honoraire et
archiprètre.

Mr R Ph. Sylvain, curé de Notre-Dame du Sacré-Cour, est
nommé à la cure de Sainte-Anne de la Pointe-au-Père.

Mr François-Xavier Cloutier, curé de Saint-Damase,estnommé
à la cure de Notre-Dame du Sacré-Cour. Mr R. Cayouette, vi-
raire du Bic, à la cure de Saint-Damase, et Mr A. Pouliot, du vi-
cariat de C-conna à celui du Bic.

L'Eglise catholique en Angleterre.-Le Catholic Direczory de
-1888 donne des statistiques intéressantes qui'montr-nt le progrès
continu de l'E...tise catholique en Angleterre.

Le nombre des prêtres est maintenant de 2.648, y compris les
religieux expulsés de France. Il y a ·1.631 églises et chapelles,
c'est-à-dire 21 de plus que l'année dernière. Dans le courant
de l'année 1887, il y a eu 78 ordinations, tant pour le clergé sé-
culier que pour le clergé régulier. Dans toute l'étendue de l'em-
pire britannique, il y a maintenant 25 archevêques catholiques,
96 évèques, 1,1 vicaires apostoliques et 10 préfets apostoliques.

L'Angleterre compte 1.354 000 catholiques ; l'Ecosse, 326.000;
l'Irlande, 3.961.000.

En ajoutant à ces chiffres ceux de catholiques répandus dans
les colunies, on peut les évaluer à 9.628.000.

Ils sont représentés au Parlement par 3-2 pairs du royaume, a
membres des Chambres des communes anglaises et 75 Irlandais.
Enfin, le conseil privé de la reine compte 9 catholiques.

Les Salésiens sont sur le point d'ouvrir leur première maison
en Angleterre, et un d'entre eux s'est rendu à Londre pour pré-
parer les voies et ses confrères,qui viendront incessamment admi-
nistrer une paroisse et diriger les écoles.

Tout près de l'Eglise qu'ils vont desservir se trouve une des
ceui-cinnqante gares de Londres ; c'est la plus importante de
toutes : dix-sept cents trains la traversent toutes les vingt-quatre
heures; il y a vingt-quatre voies, et c'est un spectacle merveilleux
que de voir jusqu'à dix trains se croiser et s'enchevêtrer dans le
plus bel ordre et au même moment.

La paroisse est située précisément à l'endroit où, au temps de
Henri VI, se trouvait le jardin du B. Thomas Morus : le grand
chancelier habitait de l'autre côté de la Tamise, mais son jardin



était sur la rive de Battersea, et pendant l'été, après avoir servi
la sainte messe, il passait le fleuve pour venir déjeuner et se
délasser à la campagne. C'est donc un lieu sanctifié par la pré-
sence d'uin martyr de la foi, qui protégera cette mission.

Le* nouveanx saints.

Nous donnons aujourd'hui une courte notice sur les saints que
N. S. P. le Pape vient de canoniser.

LEs SEPT SAINTS FONDATEURS DE L'ORDRE DES SERvITEs.-L'ordre
des Servites, dont l'institution remonte au XIlle siècle, se fait
el9?ire d'honorer particulièrement les sept douleuirs de l'a Mère de
DLeu. Il doit sou origine à sept riches marchands de Florencel
qtii s'appelaient, Bon fils des Moiialdi,Manetto Bonajunieta,Amnédé des
Alnédéi, Manetto de l'Antella, Hugues dles Uguccioni, .Sostène des
SOsiégne, Alexis des Filconiéri. C'est eîi l'annîée 1233, le beau jour
IlAssomption, que la sinte Vierge apparut à chacun d'eux et
les exhorta à renoncer au moude.

1Après avoir obtenu l'approbation de leur évêque, ils échangent
la robe sénatoriale contre un habit couleur de cendre, et se reti-
"ent bientôt au mont Sênario, où ils se bâtissent une petite cellule
de bois. C'est là que la sainte Vierge leur présente elle-imême la
règle de Qaint Augustin, le vendredi saint de l'au 1240, et leur
M~o tre en même temips l'habit qu'ils doivent porter :une tunique
et li scapulaire noirs. Les Sei-vites vinrent s'établir à Paris, du
Vivant de leurs fondateurs, e[i 1258. Leur couvent était situé rue
de la Parcherninerie. L'ordre fut très florissant en France. Les
sept fondateurs ont été béatifiés par Bienoît XIII, le 30 juillet 1725.

LLes trois religieux de la Compagnie de Jesuis, qlue Sa Sainteté
Léon XIII a canonisés appartiennent aux trois catégories des

!110mbre. (prêtres, scolastiques et frères coadjuteurs) de cet ordre
lîtistre.

'~AnIN peiPIERRîE CLAVER, 1lhéroï(iie apôtre des nègres est né
Ss e ptitbourg de Verdtu, en Catalogne, en 1585. Il entra fort

Je une dans la Corîîpagnie de Jéu, etdès lors pour maximes de
cherche,. Dieu en toutes choses et de lâclher (le le trouve), en tout, -(l ietout pusaplus grande gloire,-de ne roicerchre ce

lOrIid uecequeJssCrsyachrh.-E 162iligala
Il essvSux, ainsi :Pierre, esrlave des nègres pour toit-

l's se ndan plus5 de quarante anus, au prix de sacrifices inouïs,il LdévuaÏÏleur salut à Carthagène, dans l'Amérique méridio-
d 1 et il eut la conîsolationî d'eu baptiser plus de trois cent mille

je 'a propre main. Puisse l'intercession de ce nouveau sainît aider
esnfisiontiauu.es dans leurs saints et si pénibles travaux
il. -SAINT ALPHONSE IIODnmatJE.-Ce qui détermnina la vocation1
Sii In" de l'apôtre des nègres, ce furent les conseils d'un humble
frePOrtier, AI phonso 1lolriguiez, q iii avait c'onn u par u ô~11
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les immenses travaux et la gloire future de ce saint qui devait
Utre canonisé le môéme jour que lui.

Sainit Alphonse Bodriguez naquit en juillet 1531, le jour dé,saiint Jacquies, à AQétovie, e C Esane -i aatre, dès le pli:
jeuine.1ge, un ardent amour pour la très sainte Vierg e. aîe
bientôt vetif avec un petit eufatqii ne surveenit pas longteniiýs âàa
mère, il nle pensa plus qu'a Dieu et enitra., àl'àgt!ed(e 40aniscomînt
frère lai chez les Pères Jésuites.

Après quelques mois de noviciat,, il fit admis à faire professiolc4. remplit pendant plus de trente mis l'office de portier. Il étaiîi
si modeste dans le monde qu'on l'appelait le Frèrc mori.

On cite dans sa vie des trisadiale 'bésace ltfOt
rut plein de jours et de miérites, eni W27 ; il ru étféef82
par le Pape Léon XII. utbaiiée I5

Il ne faut pas le confondre avec le Il. R. Alphonse R~odiguîez.
auteur de la Pruliqzc <le la peflcctioit chi,ïtiic, qui naquit 2iValladolid eni 15-26, et mourut aussi dans --n âge avancé en 161$,après une vie remplie de mérites et de vertus.

IIf.-S"AlN~T JEANN 13EnCIIA.;S, diguie émule de saint Louis di
Gon-'ague* et de saint Stanislas osknaquit le 13 mars l39ýdans une petite ville du B3rabanît méridional, appelée Diest, située

à5 lieues de Lotivau'i et à -10 lieues de B3ruxelles. On peut 1
propo:îer comme exemple aux ciif;iiuîa qui se préparent à le
première communion. Il entr-a au Pý lit Séminaire à 14 wuz, V.fut uin ange de piété.

Admis à 16 ans dans un collège dirigé par les Jésuites, il k:envoyé à Roie eii 1618, pour y faire ses étuîdes de pliiloboplilitee:
detélagi ; son esprit d'oraio,, sa régulai é et sa dévoio:ene s ainte Eucharistie, la sainte Vierge et saint Josepli os:
été emaruésà juste titir. On 'rouve parmi ses résolulio.s

celle de se lever toujours très promptemet le matin : lit sur9czidn~iaiic cro quanut diliget issim)us.
Il mourutjeune, mais plein de mérites eni 169-1 : Jutrcnis zvtaP.

sed virWtlc vi.
Dans le décret solennel de canonisation, leSoeriPnt

a fixé comme il suit les jouirs oùt l'Eglise célébrera la féle denouveaux saints: le 1l février, pour leszept fondateurs de l'oruit
des Servites de Marie; le 9 septembre, pour saint Iierre Ctlaveir;le -13 aoùt, pour saint Jean Berclmans ; le 13 octobre, pour sii
Alphonse Rodigu-ez.

Mg lévêque de Saint-Flour, de retour dut pèlerinage de Rouila d
vieiL d'adresser à ses diocésains une lettre-circuilaire oit il parsen termes touch-ants, Je l'accuteil qu'il a rerti dit S-aiînt-P
.Nous y lisons:

LOit 1 les écoles clirétipiines! comme elles sont chières au coer:dle LU1, X 1i I, qki en oaide lui-niéme un grand nom bre dansi -
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ville de Rome et les eîictretient à ses frais, api-ès en avoir confié
la dire-tion aux chers Frères du bienheureux de la Salle et aux
bonnes Soeurs de Saint-Vinrent de Panl, ou à d'autres congréga-
tions françaises ! - Les écoles chrétiennes! comme le Souverain-
Pontife se plaît à les bénir et comme il en désire la multiplica-
tion ! C'est à ses yeux l'ouvre par excellence du moment. Recom-
mandez-la encore, cette ouvre, nous dit-il, et à vos prètres et à
vos pieux fidèles, afin que les enfants reçoivent partout, s'il est
possible, une éducation chrétienne. Je veux qu'on s'occupe de
cette pauvre jeunesse ; dites-le bien à vos prêtres, Mon-eigneur
oui, qu'on s'en occupe activement, afin de la sonstraire le plus
possible aux funestes influences de la Franc-Maroînerie et des
ennemis de l'Eglise"

On dirait vraiment qu'un écho de cette pressante exhortation
du Saint-Père était arrivé jusiu'à Mgr l'évêque 'le Grenoble, lors-
que, ces jours passés, il écrivait à ses diocesamns pour ranimer
leur zèle et, provoquer la générosité de ceux que la continuité de
la lutte décourage:

: Mettons-nous donc à l'ouvre, tous. Quand un incendie éclate,
tout le monde court au feu. Déjà, croyez-le, la révolution est
faite en Europe, chez nous particutièrement, dans beaucoup d'es-
prits que la parole mauvaise a égarés, et qu'elle continue de lan-
cer à l'assaut de la propriété. Ce qui est menacé, entendez bien.
ce n'est pas précisément l'Eglise, qui ne meurt pas, mais ls biens
que vous possédez, vos fortunes ; ce qui est en danger, c'est la
Franre, comme nation plus encore que comme Eglise. Il sulira
d'un décret quelconque, lancé par le radicalisme hissé au pou-
voir, pour vous ruiner ; il suffira d'une torche allumée pour ré-
duire en cendres -vos demeures. En un jour vous pouvez tout
perdre ; tandis que l'Eglise est assurée de soi-tir vivante et victo-
rieuse de ces afl'reuses tempètes.

Il C'est donc pour vous aussi, propriétaires, que nous parlons,
que nous agissons, que nous tendons la main en vous disant :
Pour Dieu, pour la religion, pour vos enfauts, pour k. pays, pour
vous, donnez-nous votre obole en faveur de nos chères écoles
chrétiennes"

M1. Auguste Guibert, armateur et propriétaire à Saint-Servan,
vient de faire don à la congrégation des Petites-Sours-des-Pauvres
de la maison dans les mausardes de laquelle, le 15 octobre 1840,l'abbé Le Pailleur, aidé de Marie Jamet, de Virginie Trédaniel et
de Jeanne Jugan, re-mtieillit son premier vieillard. Cette maison,
de très mauvaise apparence, est située rue du Centre, à Saint.
Servau.



hlommnages refidÉs à LEelî XIII (laits la lirmse f~çfe-L
31ubilé du, Pape~ Léciîn XIII a été le grandl( évêîîemneit de cvs der-
nliers temlps. Non tîeu lemellt les joli"";"'\ Catholique1s, ma-is u
feuilles libres peusetises de France s'en sent occupées. Nous lie
pouivonis relever tout ce qu'elles mn itacesjtcotnoSnu
des citations suivantLes, l'une eînpriilée3 à un journalzl opport-
niste la République fi-anic, lautre à un jouirnal radical la1
).a7iernc, la dernière à la i levuc dcs Deux Mondes.

-Léon X11I célèbre eu ce mnomnt. et avet- lui toute la ciatholi-
cité, dit lai République française, le ciqîneîîede sort entrue
dans le sacerdoce - titi demi-siècle d'activité daîns une carrie'rc
publiquei est mn fait rare quli attire toujours l'attentLion. Quand
cette carrière est ime mnîgraur oi aie ut que celui qui !'a
exercée reiidanit (je si lonigues annélies; y a fait preuve des vertus
publiques et privées 'les plws dignes d'eloges, qui'it a gagne, l'es-
time Iuniverselle, que si saî cause a des adversaires, sa personnie
lie compte point. d'eiei!, nouns unuts iniclinons avec respect
dlevant ce vieillard qui fait honneur à l'humanité.

Léoni XII1 ni'a rieni cédé des prétentions de l'F.glise ; il nie le
veut ni le peut. L'gese cr-oit doinedivine il faut dlonc
qu'elle représenlte ici-lbas l'absolu ; Jamais elle nie trnieasur
les pucps Mais l'giesait aussi que- jetée par soni maître
au milieu des hommes, elle doit supporter avec patience leurs
errleurs,13 leuirs traveis, leurs p)erséècutionis imôme. Elle a, quand
elle le ventL, uni talent particulier pour s'accommoder à Ltus les
régimes. Aussi la cotir de Rouiie i,-t-elle toujours psépour fl

Première école de diplomatie du mnonde entier :qui nions rendret
(2n Franice, par enemle, des néoitustels qule Retz et
Talleyraiud ? Je cleni.inde prd-(on dJe citer les noms de ces dt!ux,
personmnages à côté du mn vénérable de Léoin XIII ; soli e.xempile
prouv'e que l'on peut allier toutes les vertus à la diplomatie la
plus déliée. Parmi les Papes de ce siclacu na reçu comme
lui ce doni si précieux à ceux qui doivenit concilier le diviii et,
lmiiiaini, l'Eglise et le monde, la Papauté et la civilisation
miodernie." C

La Lanmterne compare ladta it Pape et celle dut roi «tli-e.

1Quelle singulière mille, cependant., a dû faire ces jours der-
niiers ce aeôhier de la Papauté, ;lu spectacle des scènmes dont le
\Taticaii et l'église Sainit-Pierre viennent de"Ù-P le théâtre!

.Penldanýt que lui le î'oi était délaissé dans soni palaiis du Qi.i
rinal et comme oublié pai- touts, za milhieureuse victime, comblée
dle présenits, entourée (le reprC>--eitatits de toutes les pisics
acclamée par -mne foule i esequi avait eiîvahi la boutique ci
la p'ace Sinit-Pierre-, célébrait, soli propre triomphe et celui de
l'Vglise.

bUn sinigulier prisoniner, ou cil convienidra, que ce Pape autour
duiquel peuivent; se produire île pareilles manîifestations l
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1'... te spectacle qui -vient de se produire à R~ome, ces témoi-
gilages si aircusés d(e la grande p)uissan~ce qu'exerce encore la
Papauité, prouvent quje la question romaine n'est pas enterrée et
vont la faire revivre avec plus de foi-ce que jamais. M. Crispi est
trop hiabile lioinme pour nie pas le comprendre.

",C'estsuri le terrain interniational que Léon XIII vient de poser
la question romaine dans son discours aux (,hels du pèlerinage
it-alien, et c'est l-à ce qui donne aux fête du Jubilé une iinpor t iice
politique considérable.

Il... Le roi Hlumbert, Pii entvindant les acclamations qui lui arrn-
-vaienit du \7 ;iican, a dû faire de sombres réflexions sur l'isolement
danis ltquel il était laissé, alors que toutes les pompes de la souve-
rain'ité entouiraivnt le Pape. et très probablement il a dù se dire:

ILe prisonnier, ce n'est pas l, c'est mioi."
Nous n'avons rien à ýajoutLer à ce dernier mlot. si plein de vérité.

Les événemenls, ont doinî Rome anx Italiens, dit la Revuec
des Deux Mondes ; ils ne l'ont pais complùtement enlevé au Pape,
qui, en perdant ses Elats, n'a lpas perdui sa gr.isndetir. A côté dui
Qiinial, où règne le roi, le Vaticau, asile du cher des catholiqules
dii inonde,) garide sa majesté, et un des épisodes les plus curieux
de cette fin d';înnée est assurément cette manifestation dont le
Saint-Père est l'objet à l'occasioni de son Jubilé sacerdotal, du
cuiiqtuan tièmie anni 1verls:îirle de sa consécration ecelésia-ýstiq uic.
C'est le Jubilé du Pape, comme c'était, il y a six mnois. le Jubilé,
phlis mondain de la reine d'Ang-leterre, et Je souverain sans Etats
ni'est lpas moins fêté que la souveraine dont l'empire s'étend jus-
qul'aux Ides. Roie est pour un instant le rendez-vous des
dèélégués. des pèlerins. de touts les pays allant porter au Pape des
lrês-eiits de toute sor-te, sompl)tueux. ou modestes. La plupart des
chefs d'Et ais, l'empereur d'Allemagne, 'em peî'eur d'Autriche, la
reine régenie d'Espaîgne, ont envoyé des ambassadeurs extraor-

diirè.La reine V!ictoria elle-niéme a choisi, pour la repré-
scuuer, le chef d'une (les granîdes familles catholiques anglaises,
ile duc de Nor-folki, dont la mission, toute de courtoisie eni appa-

renice, pourrait bien être le prélude d'uine singutlière nouveauté,
du r-èlib)lissemiiii de relations diplomiatiques officielles entre
TlAumleteri'e et le SitSèe

"De toutes parts et sous tolites les formes, les homimages et
les dons arrivent à Rome, aut Vatiran. Il y a cinquante ans que
Léon XIII a été fait prêtre ; il y a bientôt dix ans qu'il a été élevé
aut pontificat, et, d--ins ces dix années, il a certa«iniemen t refait la
Pa.pauité par sa prudenice, par sont habile inesure. Les plus granîdes
piîisS.înces l'ont pris pour arbi.tre ; l'.tiltreerchce
commie médiateur dans ses affaires 'avec geterre iltinecho-
liqumes d'Irlaiide et du Canada. Les déniontLratio0nts dont il est
autjourd'huii l'objet, sans avoir rien de politique, n'ont pas moins
leum* siguification, i•lius prouvent que, dans ce temps de la foi-ce
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et du fer, des armées innombrables, des canons et des fusils peî
fectionnés, de la dynamite, un simple pouvoir moral, représent
par le plus sage des Papes, garde toujours sa grandeur aux yen
des hommes."

Déplacement de la statue du Vénérable de la Salle à Rouen. -L
Conseil municipal de Rouen, à la majorité de 16 voix contre Il,
a voté le déplacement de la statue du Vénérable de la Salle, qtr
sera reléguée place-Saint Clément. Cette solution, inattendu
après le pétitionnement et les incidents qui avaient motivé us
nouvel examen de la question, a vivement froissé l'opinion d,
plus grand nombre à Rouen. Le prétexte de voirie l'a emport,
sur les avis fortement motivés du comité des Beaux-Arts, dont o:
n'a tenu aucun compte.

Tumulte à la cathédrale..- La manifestation antireligieuse du
Conseil municipal à trouvé son écho dans les bas-fonds de la py
pulace. Le lundi etle mardi 16 et 17 janvier, des jeunes gens e:
des individus à figure sinistre jetèrent des pois fulminants dan.
la cathédrale pendant la conférence dialoguée de M. l'abbé Gar
nier et entonnèrent la Maseillaise. L'orateur est obligé de de:
cendre de chaire et les fidèles malgré leurs chants religieux ni
peuvent étoulier le tumulte. La police doit faire évacuer 'gls.

Mercredi, des mesures d'ordre sont prises par la police pouri
protéger la liberté du culte. Les hommes n'entrent à la cathU
drale que munis d'une carte, les portes sont gardées par de
agents de police et des gendarmes à pied.

Tout à l'intérieur se passe avec un ordre parfait. Mais il ei
était autrement. à l'extérieur. Les manifestants de la veille, reb
forcés par un grand nombre de curieux, occupaient la place del,
cathédrale et ont recommencé leurs vociférations. A neuf heure-
la poussée de la foule a été telle, que le cordon des agents de
lice a failli étre rompu. C'est alors que le commissaire de polite
et le maire, présents sur le lieu du tumulte, ont jugé bon ue pree
dre les mesures que commandait l'ordre public. La gendarme:i
à cheval et deux compagnies du 28e de ligne ont fait évacuer l;
place, sans rencontrer de résistance sérieuse.

L'un des individus arrêtés mardi, et condamné par le tribunîî
correctionnel, a déclaré avoir subi cinq ans de réclusion pour to
La police a facilement reconnu 1.armni les plus violents perturba
teurs ses pratiques habituelles. Quant aux jeunes gens qui on
participé à tout ce tapage, on sait à quels mobiles ils ont obeL
Plusieurs ont fait du bruit par amour du bruit, d'autres par haini
de la religion.

La Semaine religieuse du diocèse ajoute au récit que l'on vient
de lire, ces réflexions pleines de justesse :

" Telle e., cette triste affiaire que rien ne peut expliquer ni ea
çoser, et où touites les lois, toutes les convenances, tous les droi-
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ont été outrageusement violés. Un bon prètre, sans l'ombre d'une
imprudence et d'une provocation, a été empêché de parler dans
la chaire de la cathédrale par une poignée de gamins et de gens
inconnus; la majesté du lieu saint a été profanée, et la cons-
cience de milliers de fidèles et de bons ouvriers insolemment op-
primée. Si de tels faits, que réprouve notre population si sage et
si honnête, venaient à se renouveler impunément, c'en serait fait,
en France de la liberté des cultes et de touee liberté,"

LE PETIT PATUE.

(Suite.)
Et puis la nature elle-même était encore endormie : pas de vio-

lettes dans l'herbe, pas d'e baies sur les rameaux, pas de chant
d'oiseau dans la forêt. Seulement, de temps à autre, quelque
pépiement aigu d'un moineau affamé, ou dans l'air quelque cro-
assement de corbeau, railleur, rauque et sinistre.

Pour se distraire donc de cet ennui et de cette langueur, Stasio
s'était mis à chanter. Sa voix pure résonnait mieux, et s'élevait
plus haut dans le grand silence des bois; et toujours il se sentait
plus calme, plus joyeux, quand il répétait, à la~face du ciel et de
l'horizon désert, quelque hymne naïve et tendre de l'office de la
Vierge Marie. Il comprenait mieux les expressions poétiques et
charmantes de "rameau de Jessé " et de "lis d'Israël;" " d'étoile
du matin," et de "rose des cieux," voyant les bourgeons déjà
gonflés s'attacher aux branches flexibles ; les corolles pâles des
primevères éclore au sourire du soleil; et les étoiles d'or, le soir,se mirer dans les eaux du fleuve.

Mais Landis qu'il chantait, ce jour-là, son cantique fut soudain
interrompu par un bruit éloigné, qui venait du fond de la forêt.
L'enfant s'arrèta et écouta. Peut-être l'écho de la cognée de
quelque bûcheron, le refrain de quelque pâtre ?

Mais non ; le bruit parvenait sourd, lointain et régulier
mais toujours plus retentissant, plus proche. C'étaient des pas
d'hommes pressés et lourds, de bruyants cliquetis d'armes, et des
chocs de souliers ferrés aux grosses racines des chênes qui se tor-
daient dans les allées.

-Ce sont des cémbattants, (les soldats,-se dit le petit Stasi.-
Iais quel espoir les dirige, et quel dessein les amène ?...So t-ce
des nôtres, ou bien des 'Étusses, de méchants ennemis de la foi,ou de pauvres enfants du pays ?

Tandis que le petit pâtre se demandait ceci, le détachement qui
s'approchait parut enfin sous les chènes. Le coeur résolu de
l'enfant se serra à cet aspec.

Ils n'avaient, hélas ! ces combattants, ces soldats, ces vain-
queurs, ni image sainte à leur drapeau, ni bannière polonaise.
Leurs longues capotes grises flottant à leurs talons et leurs
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casques à pointe enfoncés jusqu'à la visière, au-dessus de leurs
prunelles étroites et clignotantes, les faisaient reconnaître tout
d'abord pour des soldats du czar, venus de quelques lointaines
steppes de l'Oural, ou de quelque autre solitude d'Asie.

1is s'avançaient en bon ordre, sous la conduite d'un vieux ser-
gent à moustache rouge, portant trois ou quatre médailles d'hon-
neur enfilées en brochettes. Du reste, ils ne paraissaient point
se presser, et marchaient en se dandinant, avec des airs de gaieté,
comme dus ours en belle humeur revenant de la maraude.

Tout d'abord leur gaieté s'accrut quand ils aperçurent 'enfant.
" Qu'est-ce que ce petit fait donc là, dit l'un deux, avec les bes-

tiaux de son père ?
-Paiions qu'il ne s'occupe guère de sa vache maigre et de ses

sales pourceaux ; mais qu'il est bien plutôt venu pour nous sur-
prendre et pour s'en aller porter, de ce pas, de nos nouvelles aux
insurgés.

-C'est ce que nous allo.ns bien voir,..Sergent Michlajlowitch,
amenez le petit brigand."

Et Stasio qui les regardait venir, pale, mais résolu, joignant
ses mains sur ses genoux et s'appuyant au tronc d'un chène, sentit
un gros poing se poser pesarment sur son épaule, et se releva
aussitôt, les regards fixés sur l'ennemi.

" Où demeures-tu, di ôle ? lui demanda la voix rude et brève
du vieux de la troupe.

-Au hameau de Gornek, derrière ces grands arbres que vous
xoyuz là-bas, iépliqua t-il aussitôt, attachant ses iegards, sans
trembler, sur cet, uniforme abhorré, sur ces grosses figures fa-
rouliches, et su les pointes aiguës des baïonnettes, étincelant de
mille feux aux ravons du soleil.

-Et que fait ton père, petit bandit?
-11 coupe du bois dans les forêts du comîte.
-C'est-à-dire qu'il coui t, sans doute, après ses amis les insurgés,

qui ont grand soin naturellement de se mettre à nos trousses.
-Mais après tout, Piotz Iwanîowitcl, vous n'en savez rien, in-

terroipit l'un des caporaux du détachenent. Cet ei.fant, qui a
l'air d'un brave, n'est peut-tre point Polonais, ni catholique.

-Nous allons le voir, et s'il l'est, fils de chien ! il n'a qu'à se
bien tenir. Je le convertirai, moi, mieux que ne l'eût converti
un pioie...Di.-moi, petit scélérat, connais-tu notre père le czar ?

- Je ne l'ai jamais vu : il est trop loin, répondit prnoptemnent
l'enfant qui, par cette prudente et ingénieuse réponse, aurait piu
donner le change à des persécuteurs moins farouches, moins
acharnés que ne l'étaient ces bourreaux,

(A suivre.)

MMý
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